lait nu jHirallolisnie assez coiiipicl entre les relalieiis des deux pai lics de 
rassocialinii et celles (|iii ont été indi([nées par (îaiiihie et Keeble (kjo^i) 
enlro les Convolula et les cellules verles cpii vivent à lenr inlérienr. 

La capsule de IVmif d(; ees Tnrbellan’c's possède nii(‘ rielie eollection de 
cellules incolores, vert pale et vert('s. Les celhdes pales, (jni seinblcnit être 
nu stade sa|)ropliyti(pie dans révolution des cellid(;s vertes, se nioiitrcnt à 
nue épo(pie pnVoce du dévelo|)pement,an voisina^je imnu'diatde la bonclie; 
lè, elles deviennent vertes, se divisent et sont poitécs à la péripliérie du 
corps, on elles séjourneront désormais. Elles ne s’en écliapj)ent j>as : elles 
sont digérées pai’ leur liote ou meurent avec lui. 

En somme, l’Alcyonaire lire profit de LAIgue; celle-ci le parasite dans 
la premièie période de son évolution, sans contrarier appai'eminent le dé- 
veloppcinent de son hôte; elle lui assure en grande partie son alimentation 
durant la seconde période. 11 y a, entre les deux colonies étroitement liées 
Tune à l’antre, bénéfice récijirocpie et alternatif. Il n’en est pas moins vrai 
qu’il y a entre elles une association (pii, par bien des côtés, rappelle les 
Lichens. Chez ces derniers, il s’en faut que la symbiose soit toujours aussi 
barmoniense qu’on se la repirsenle quelquefois. A. Elenkin (1901) a souli- 
gné l’insnilisance de la théorie du rr consortium^ onde la frsymbiose mu- 
tualistique^ développée par lleinke et par de Bary et qu’aucun fait positif 
ne justifie. Il rappelle le cas des gonidies peiforées par leshyphes, étudié 
par Bornet et Hedlund, et celui des gonidies digérées par les hyphes (Er- 
rera, Lindau, Bitter, Elenkin). Dans ces cas, il y a, non pas symbiose, mais 
ff endosaprophytisme 


Notice PRÉuMiNAinE sur les Alcyonaires de lexpÛditios Charcot, 
PAR M. Louis Roule, 

PROFESSEUR A LA FaCULTÉ DES SciENCES DE ToULOUSE. 

La collection de ces Alcyonaires comprend cinq espèces, réparties en 
quatre genres : 

Tiiooarella sp. 

Rliopalonella peiidiilîna nov. gcn. nov. sp. 

MoPSEA DlCnOTOMA L. 

Mopsea elongata nov. sp. 

Primnoisis ramosa Thoms. et Richt. 

Des quatre genres, l’un, Rliopalonella, est nouveau. Des cinq espèces, 
deux sont nouvelles, l’une dans le genre Rliopalonella {Rk. pendulina), 
l’autre dans le genre Mopsea {M. elongata), 

Thouarella et Rliopalonella appartiennent à la famille des Primnoïdés; 

3o. 
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Mopsea et Primnoisis entrent dans la famille des Isidinës. Ces deux familles 
font partie du sous-ordre des Gorgonidés. Aucun autre sous-ordre des Al- 
cyonaires n’est représenté dans la collection, bien que plusieurs Alcyonidés 
et Pennatulidés aient e'té signalés comme vivant dans les mers antarctiques. 

Thouarella sp. 

N“ 84 i. Quelques fragments de colonie. Ile Anvers, Baie Biscœ; dragué 
à 110 mètres, ii février 1906. 

Ces fragments ne peuvent donner aucune détermination spécifique pré- 
cise. Ils paraissent toutefois se rapporter d'assez près à Th. antarctica. Val. 

Rliojinloiiella iieiidiiliiia nov. gon. nov. sp. 

Colonie ramifiée suivant plusieurs plans, composée d'un tronc principal, 
dressé et vertical, portant de nombreuses branches horizontales ou pen- 
dantes, fines et de faible longueur, indivises ou ramifiées. Les branches 
s’attachent au tronc suivant une disposition alterne assez irrégiüière. L’en- 
semble de la colonie offre l’aspect d’un écouvillon , ou d’une brosse rince- 
llacons. 

Polypes rapprochés les uns des autres, attachés aux branches suivant 
une disposition alterne assez confuse. Espacés vers la base des branches, ils 
deviennent plus nombreux et j)lus serrés vers le milieu et le sommet libre. 
Aussi la plupart des branches ont-elles une forme de massue {pdiraXov. 
massue), d’où le nom du genre. Armature spiculeuse composée de grandes 
écailles, dont les supérieures, sur les Polypes, s’arment d’une épine mé- 
diane d’autant plus longue qu’elles sont placées plus haut. 

Substance de l’axe cornée et souple, sauf à la base élargie et servant à la 
fixation, qui est encroûtée de calcaire. 

N° 638 . — Deux grands échantillons, dont un complet. 

N“’ 689 et 64 o. — Fragments de colonie. 

Ces échantillons ont été trouvés frais dans des uids de Cormorans à Pile 
Waiidel, le i 5 novembre 190^. 

Mopsea dichotoma L. 

N® 64 1. — Un échantillon, de même ])rovenancc que les trois précédents. 

Mopsea elongata nov. Sji. 

Branches grêles, longues, peu nombreuses: polypes petits, espacés; spi- 
culés minimes, inéguliers, très épineux. 

N® 64 1. — Un échantillon, de même provenance que les précédents. 

Celte espèce se rapproche beaucoup de M. dichotoma L. Elle s’en écarte 
par ses branches plus longues, moins nombreuses, moins serrées, ce (pii 


lui <lnnno iin jiort (ont dilît^reiit, ot par sos polypes plus jietits, |dits 
espacés. 

PliniNOlSIS UAMOSA. 11101118. et Iliclil. 

N“ 8/i I. — Plusieurs fra^inenls, lie Aiiv<*rs; dragué à i to mè(i‘es. 


/vK.s Pkntopkïia malgaches de lIIeiwieii du iMusÉim 
ET LA VAniÀTIO\ DA\S UN GENEE EYOTIQUE, 

PAR MM. CoSTANTIN KT GaLLA.M). 

Le genre Pentopciia, dont on connaît trois espèces autrefois décrites par 
Decaisne^^^ est facilement reconnaissable parmi les Asclépiadées-Péri[)locées 
à ses cin(| ülaments coronulaiies insérés entre les lobes des pélales. L’étmle 
de ce groupe, que nous avons pu faire grâce aux matériaux de l'Herbier du 
Muséum et à l'aide de documents rapportés par M. Geay, nous a paru in- 
cessante; il nous a été permis de vérifier, une fois de plus, la tendance à la 
pulvérisation des espèces linnéennes que l’on observe partout à la surface 
du globe. 

Ges variations se manifestent principalement dans les caractères sui- 
vants : 

1 ° Dans la forme et les dimensions des feuilles; 

Dans la pilosité qui recouvre ou non ces organes; 

3® Dans la longueur de la coi-onule ; 

6® Dans la forme et la pilosité des étamines. 

Entre les types anciens de Decaisne qui paraissaient si distincts , comme 
si un abîme les séparait, nous avons trouvé une série de formes transition- 
nelles, de sorte que la conception de l’espèce primitive se trouve assez pro- 
fondément modifiée. 

On sait maintenant que les petites espèces ont une importance et une 
stabilité qu’on ne soupçonnait pas autrefois; mais nous croyons qu’essayer 
de les découvrir dans les herbiers, en multipliant indéfiniment les espèces, 
serait une méthode fâcheuse. La ci’éation de petites espèces n’a d’intérêt et 
ne paraît justifiée que lorsqu’on opère, comme Jordan ou M. de Vries, 
par culture, en suivant les memes foi mes pendant une longue série d’années. 
D’ailleurs, le travail de pulvérisation de l’espèce devra toujours être accom- 
pagné du groupement des types, de sorte que l’espèce linnéenne, au sens 
large, aura toujours sa valeur pratique; malgré cela, il est utile de signaler 
les variations dans les formes sériées, leur enchaînement et leur subordi- 
nation. 


P. androsaemifoUa J cotoueaster et gracths. 


